
L'ABEILLE CANADIENNE.

x l'invoquoit.........et sa mère attendrie,
craignant.son·:cœur, trembla'pour.son cerveau<

Il a parfois semé dans ses ouvrages

De petits riens, de jolis badinages. CI

Parfois bons vins, bons mots, jolis;repas,

Uehntilsminois, egayoient son visage;.

Son coùr ardent lui dictoit son langage.

Le sèxe aimable eut-pour. lui tantd'appas,
Qu'en le craignant il lui drendit liommage.,

Le cœur sur-tout aima la vérité.

]Rarement triste, et souvent attristé,

Plus d'un malheur exerça-son courage

Flüs -d'un chagrin, sa sensibilite.

Sage, il aima la sage liberté:

Il déistöit pus que tout l'äage.

Vieux; savieilesse eit 'es'p-i a e

Pour-des-monits d'or -il-n'eut point fait un-pas

Pour lui, détour, ruse étoit lettre close;

De toute intrigue' lyécut ennemi.

Trop'peu de tems, dans la plus douce chose,

Il fut heureux..... .Thomias fut sonami.

LES I4AS

DE COLLIN D'HARLEVILLE

UN grand poëte a dit que les:bois sont là chevelure de la

terre: ne pourroit-on pas, ajo5uter que :les fleurs en. sónt, pour

ainsi dire, le teifit, la dduce aleine ? Leur culture charma sou-

vent'les momens de ,loisir des plis: grands hoinmés. On con-

noît la prédilection de Lamignn detMalesherbs podrles 'roses;

on sait quelle fut 1'ivres & d . Rousauen ievòyant une

pervenche, qui lui rappeloit ét ss bêaux jours et sa patrie: le

vénérabie chancelier de l'fl'opi tl 'trou oit un -hafmé inexpri-

mable à' cultiver, au Maràis, 1e l belles jacinthes de tout

Paris 'le grand Condé dcinnàit,, ' Chantilly, es soins assidus à

la riche collection d'oel q y avit formée ; et plus d'une

fois on vit Henri JV. àrro4er lui-rmême les beaux lis dont Ga-

J


